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nynit é:é ornéc pour cette accnsion par les'soins des dames pieuses de la
ville avec atant dl'art que de goût.

Auskitât après la miesse, les ildéles sont sortis et se sont rangés en proces-
r-ion.. Un grand noihe d'urif.ris portaient des oriflamîics, qu'on devait
encordecn partie à la géinérosité des dames i agitées par levent, elles produi-
sniert un e1tTet on ne peut plus pliuuoresrqîue. Arrivée au lieu où( devait se faire
la »cêriieiic, la procesion 'et forIIf en cercle autour dle la croix, qluol n
Mevée ài â ide d'un cabestan et aux cris mille ibs répétés de \ivE, JÉsUs,
vivn sA Citoîx. A près les prières dc la bénédiction le ce monument, le
R. P. Ma'rttin a rappelé avec bcoucoup d'éloquence les triomphes remportés
successivement par la Croix sul le pa:ganismne, les hrésics et l'impiété. Il
l'a ensuite présentée comme une source féconde d'instrucions et de consola-
lions pour le vrni chrétien, d'espérance et d'encouragement pour le pêcheur
pénitent. M. Pielan s'est ensutie adressé -Ù l'audîoîire anglais et a dévelop-
pé avec une frrce ndmirnble la vraie doctrine de l'Eglise entholique sur le
culte de la croix.. U grand nombre de protestons que la curiosité avaitattirés
à cette touchante cérémonie l'ont écouté pendant plus d'une heure qu'il a
purlé, avec une nuention qu'on pouerrait dire avide et mnalgré un froil assez
vif. Pour montrer le bon esprit de cette portion de nos frères séparés, il faut
ajouter que c'est iin moinsieur protestant qui s'est emîpressù de permetlle
qu'on choisit dans ses bois le plus benu cédre qu'on put irouver pour faire la
croi. Combien cette conduite louable, ces procédés généreux si éloignés
de l'ancien fanatisni, ne sont ils pus propres à nous faire esp'ror que le teis
n'est pas loin où tous les préjugés de la naissance et de l'ducation tombe-
ront tout-à-fait, et où, en rentrant dans le sein de l'glise, ils nccomplirot.tce
vou du oemur de Jésus-Christ qu'il n'y ail qu'un seul troupeau ci un ,seul
pasteur; et unurtn oatri. et unius pastor.

M. L'EDITE UR,
Vos lecteurs ont été grandement surpris de troucer dans le numéro

des .langes de mardi dernier, le singulier coinpte-renudu de Iareiraite dle Si.
Jennrî- On reconnait, il est vrai, que P'ayanit extrait du Canadien. vous en
laissez la responsabilità à ce journal, et que vous n'êtes pas tenu de corriger'
vos extraits. Néanninos il a reelciient étonné, sinon scandalisé, la lupart
de. ceux qui l'ont lu i; et l'on doute qu'il uit pu produire un autre clflt sur les
personnes y concernees. En eile, le correspondant a-t-il era faire l'éloge
des paroissiens île St. Jean, en les donnant colie des gens féroces et perd us
de vices ? Mms s'ls étaient ainsi qu'il les représente, ni'esît-ce pas.une nutre
merveille três lieu exphquale, de les voir admis à li table sainte atssi subite-
ment't chîaieéssi complêemieni? Je bais qu'une retraite est un teins je grâces,

.extraordamuuiras et de converFmois iiraculeuses i mais il faut convenir iiiqu'il
en fhlilait duiversellcs et d-'inouïes pour ramener de si loin un si grand
nombre de personnes, qi notis sont données comme des pervers excep-
tionnels. Mais 'aimne niieu pense'r que l'on a malodroitement exagéré les
vices de cette paroisse. C'est îune calomnie jetée a ces pauvres gens par
une itenition loua ngeuise d'un genre nouveau. Ce n'est pas cri Canada qu'on
trouve la htli de telles imaes. Ainsi, je crois que les paroissiens' de Si.
.fean ntraient gagné à lie pas être toprésentés sous ces faisses couleurs. et
que le récit des fruits de la retraite n'aurait pas été moins édifinnt, pour ne
tue pas continir ies; iracles si étonnacis etsi universels.

L . . .,25 novembre 3S42. UN Dr vos rcrcTruns.
Nous ne pouvons prendre toujours la responsabilité île nos extraits, et nous

ne nous connaissons pas le droit de les modifier. Nous tie prenons pas
nime la respoustbilit docite currespondance. quoique nous nyons fait
nous nièmes ds rflexions anialogues à celles qu'ele contiont. Nous crov-
onis île plus notre contrère lu Canaen aussi justiflable que nous.de toute n-
cusation. Cr un journaliste n'est respoinsalle que dLe ses propres articles ;
il na l'est pas de ses correspondans, à moins qu'il n'y cnnsente. Toutefois

(lnus aro tn ue nous ctiatusins ahtuatiat nimt qué r'on rie fIt pas si iécha ns les
Paîroissieis le S.i - len i Port Joli. pour prendre de là occ'asinri de ftire valoir
davantage leur éullatnte conveirsion. Eiicore n'est-ce qu'avec réserve que
rinus émettons notra opilion sur il une chose qi ne nous regardec q ue par loc-
casion qu'un nous en donne. Nis sotimmes très disposes à nadmirer les
faits édifians qle nous fotrit si fréquernmmient inotre pays , que noire ntdni-
ration soit tojiotrs bien logique et bien raisonnltée, c'est là un point qui nius
parait moins iimportant. dMae du !iédacicur.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CANAD.

Québec, 21 novcmre.-Nous neteieillons avec plaisir li, communication
nivante qmti nous est envoyéc de Saitnte-lîl arie. t inus espérrois quei lexem-

pîe donné par cette paroiese sera suivi dans un bon nombre de nos aroisses
île canimpagne, qlui devraient ambtionner l'avantage de possédcr .dans lerts
églises cet instiumetît si grave et si majestueux, dont Illtarmiionic contribue si
puissamment à la matîjesic, diu cilte entholique. Le facteur. M. Fay, rèsidec
a Ste.-Genoviève dc B3atiscan. Il travaille à des prix trés-mod6rês.

l -n ser pas Sais intérêt pour le public religieux, d'anvtînon cetr IPinIa ugil-
ratint qui vient l'tie faite d'un origute dans l'église de Ste-Mario dle la Noti-
velle-i3eauce.. Ntis devons fà la justice ie faire connattre avec qucls soins
consciencieux et disintérCesês le ficteur- M. Fay. , trop lcîu conru flans notre
distriet, a perfectionn soIt ouvrage, qui, au dire de M. Lécîiyer', organiiste

distinîgué,venu exprès de Québec pour en faire lépreuîve'petd rivalisér area
ce qui vient d'Euroupe en de genre.. La paroisse dé StM-Marie 'ntra'lion-
nrietr de linitiative dans cellés du district de Qiébec (je'nc pri-le'pas déja
ville, etj'exdepto encore l'église des Dantes de 'Hôpital-Genrni où l'on peut
juger tle la capacité du mérite artisto).-

Ci Aujourd'hui que l'on s'applique dans tous·nos colléges àdonner aux élé-
ves le goûït de la musique et à leur en enseigner les principes, on peut espérer
quiil se foriera des musi.iens pour les paroisses qui auront le bon goût de
suivre ce premier exemple. Voi:à"bienlôt in notiveau getire d'induîstrie. un
noucau iotifd'èmulation pour unti boit notmibre -de nos jeunes gens, qui, à cet
art agréable, pourraient joindre quelque profession utile ipar exemple, celle
île maître d'école qu'ils ennoblirnient dans nos paroisses, en joignant à la
téclie d'enseigner aux enfans les principes élémentaires de l'éducation, celle
le leur donner les leçons de musique vocale et instrumentale et surtout du
plainchant, dont la gravité sied si bien à nos églisce

"Ste. Marie, 17 novembr 3842." Caiadien.
. RowSt.

-Une lettîre de Rome; publiéc par la Gazelle d'.ugsbourg, cite comme
venant d'ôtre mis à*l'indexi les ouvrages dont les îtreI suivent: Révlations
sur les erreurs de l'./Ancien Testament, par le Ddcteur'Charles de Cosson, et
Su'lomon le Sage,fd/s de David, sa renaissance sur la terre, par M. Gruan de
ila Barre, ancien procureur du roi.

FRANCE.

S-I\Tgr. l'évêque de Marseille s'occupede la fordation d'un établissement
de religibuscs oui visiteront les rnalades pauvres, leurdistribueront des sce-
cours à domicile, et seront chargées de fournir gratuitenept des remèdes à
ceux qui, ne pouvant s'en procurer ailleurs, n'ott-plus recours qu'à leur cu-
ré pour en olitenir.

Cette a:uvre sera confiée aux religieuses dont saint Vincent de Paule a
doté la Fmnce et PlEglise. Ces véritables sours des pauvres, dont l'institu-
tion est une des gloires de la religior. nuss.i bien que (le notre patrie, se sont
transmis héréditairement, depuis desiécles. Phabitude du dévouement pour
le mniheur, et l'ezpérience des moyens pour le secotirir.

-Dans uine tournée faite il y a quelque temps. Mgr. Georges TassonnaiF
évêque dle Périgueux, visita le chàteau de la Côte, puès Biras, lieu de nair
sance de lnrchelevêque d'Arles, du Lau, mort victime des septembriseurs.
Ayant appris que le lit où était nté le saint prélat venait d'êire vendu à l'en-
can. Monseigneur chargea 'M. le maire de le racheter.

A ijouird'liti ce meuble, véritable reliqu'e, est placé dans un des apparte-
mens de l'évêché.

ANCLETERRE.
-U'nrchîévéque de Cashel. Mgr. Sinuery, vient de recevoir, par l'entre-

mise dii eni-dinal Acton. avec une lettre gracieuse de S. Ei., tun rescrit'de
Sa Sainteté Grégoirc XVI, donné à la Propagande à Romte, le 3 Juillet
IS42. et signé de l'archiévèque d'Edesse. coine secrélaire dela congré-
gation de la Propaganiide. Ce rescrit accorde au prélat tous les pouvoirs né-
cessires pulir conférer les ordres, cd filndem miissicnis, aux élèves du col-
lège établi à Thurles, nfin de former des ecclésiastiques pour les missions, et
particulièrement pour les missions étrangtres, sous le contrôle de la conere-
gation de la Propagande. En conséqueice de ce rescrit, le collège de
Thurles est maintenant attaché à la Prnneande. .

" Qunand une semblable maion, liP le rceman's Joy'rnal, est Mise en
étai de répondre au but des missions étraugères, une boine ouvre est déjà
commencée, et il ne reste plus aux catholiques de l'empire britannique qu'à
,en bâter les progrés par leurs pieux bienfaits, et à fair.e produire leurs fruits
aux intentions de Sn Saintetê."

-Un archidiaere de l'église onnglcnte, nommé Stronîg, est mort ces jours
derniers, laissuaui4ine fortune de 200,000 I. st. (5 millions de fr.)

' LA ,nE.
-Une dame protestante de Limerick (Irlande) a fait abjutration ces jours

derniers entre les imînins du révérend curé de la paroisse de Saint-Patrice.
-A Kilcorne-,run gentilhomme s'est converti sur son lit de mort, et peu dle

jou:rs après avoir été reçu nu nombre des enîfanîs de PEglise, il était enterrd
avec les cérémonies cnthioliques.

Ecoss .
-Le cicrgé catholique de P'Ecosse avait présenté à la eine Victoire uno

ridressc de félicîitation.o de son voyage. Lord Aberdeen vient
't-rire, ài ce sujet, h Mgr. Gilis, coadjuteur d'Edimbourg, une lettre où, pur

ordre dle S. M.. il exprime le plaisir avec lequel elle a reçu ce témoignage
de loyauté de la part di clergé -catholique le P'Ecosse. Le ministè're --whig,
s'était toujoirs refusé i reconnnaîti-c ofliciellentci comme évêques les vical-
res apostoliques. Les imeibres du cabinet tory paraissent, sous ce rapport,
plus nvnncés que leurs prédûccseurs car lorl Alberdeen a nltessé sa lettre
à Mgr. Gillis, ci le qualifintît le r'ighl reverend doctor, ninsi qu'on le piratiquO
envers es évèques reconnus par l'etat. Ce. progrés mrite d'être-signalé,

POrTUGAF.
-Les nouvelles idut Portugal sont fuirt nilizcantcs, si nous joionsoi. a'ux

rapports îles journi-tauxîc de ce pays. Le Poiilgal Fe/io de Lisbonne dit
Nus doutions beaucoup queles aß'ires ecclésiastiques avec la cour de

Rone ptsscit être réglées, tant que le-gotvertiemîent éprouverait l'influence
fle ceux qui aoaient econcouu à .mlettre dans ces aflitires le désordre et la
contfusion. Oui dit que les négociations avec Mgr. Cappaicin' ef le gouver-


